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YANICK LAHENS est nŽe ˆ Port-au-Prince en 1953. Apr•s des Žtudes secondaires et 
supŽrieures en France, elle est retournŽe vivre en Ha•ti, o• elle a enseignŽ la littŽrature ˆ 
lÕuniversitŽ dÕƒtat (ƒcole normale supŽrieure) jusquÕen 1995. Longtemps professeur, mais 
aussi journaliste Ð elle a animŽ lÕŽmission culturelle Ç Entre nous È sur Radio Ha•ti Inter, 
collaborŽ ˆ diffŽrentes revues et ŽtŽ membre du comitŽ de rŽdaction de la revue ha•tiano-
caribŽenne Chemins critiques Ð, elle consacre aujourdÕhui une grande partie de son temps au 
dŽveloppement social et culturel de son pays. 

Apr•s avoir coordonnŽ un temps les activitŽs dÕune plateforme de la sociŽtŽ civile Ð son 
action a ŽtŽ saluŽe en 2007 par le collectif fŽminin ha•tien Ç Fanm Yo La È Ð, elle a crŽŽ, en 
2008, Ç Action pour le changement È, destinŽ ˆ former les jeunes gŽnŽrations aux stratŽgies de 
dŽveloppement durable, ˆ les sensibiliser ˆ des questions dÕintŽr•t national et ˆ renforcer le 
lien social, notamment ˆ travers la rŽalisation de courts-mŽtrages. Cette fondation a aussi 
permis la construction de quatre biblioth•ques supplŽmentaires en Ha•ti.  

Cofondatrice de lÕAssociation des Žcrivains ha•tiens, qui lutte contre lÕillettrisme, et 
aujourdÕhui membre du Conseil international d'Žtudes francophones, elle a Žgalement fait 
partie du cabinet du ministre de la Culture Raoul Peck, entre 1996 et 1997. En 1998, elle a ŽtŽ 
chargŽe de la direction exŽcutive pour le comitŽ national du projet initiŽ par lÕUNESCO Ç La 
Route de lÕEsclave È, sÕintŽressant ˆ la problŽmatique de lÕesclavage, en Ha•ti, ˆ travers les 
sciences et les arts. 

Grande figure de la littŽrature ha•tienne Ð elle a re•u en 2011 le prix dÕExcellence de 
lÕAssociation des Žtudes ha•tiennes (UniversitŽ de Boston, Massachusetts) pour lÕensemble de 
son Ïuvre, et sÕest vu dŽcerner, en mars 2014, le titre dÕofficier des Arts et des Lettres par 
lÕambassadeur de France en Ha•ti Ð, elle brosse sans complaisance le tableau de la rŽalitŽ 
caribŽenne dans chacun de ses livres. Elle est lÕauteur dÕun essai ainsi que de trois recueils de 
nouvelles Ð dont certaines ont ŽtŽ traduites en japonais et en espagnol Ð, et de travaux 
critiques sur la littŽrature et la sociŽtŽ ha•tiennes pour des revues ha•tiennes et Žtrang•res. 

En 2000, a paru, aux Žditions du Serpent ˆ plumes, son premier roman, Dans la maison du 
p•re. Bain de lune (septembre 2014) est son quatri•me livre publiŽ chez Sabine Wespieser 
Žditeur, et son grand roman de la terre ha•tienne, fruit de plusieurs annŽes de travail. Certaines 
de ses Ïuvres prŽcŽdentes, notamment La Couleur de lÕaube et Failles, ont ŽtŽ traduites en 
allemand, anglais, italien et portugais, et ont connu, comme Guillaume et Nathalie une tr•s 
bonne rŽception critique et remportŽ plusieurs prix. 
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BAIN DE LUNE. 
Apr•s trois jours de temp•te, un p•cheur dŽcouvre, ŽchouŽe sur la 
gr•ve, une jeune fille qui semble avoir rŽchappŽ ˆ une grande 
violence. La voix de la naufragŽe sÕŽl•ve, qui en appelle ˆ tous les 
dieux du vaudou et ˆ ses anc•tres, pour tenter de comprendre 
comment et pourquoi elle sÕest retrouvŽe lˆ. Cette voix expirante 
viendra scander lÕample roman familial que dŽploie Yanick Lahens, 
convoquant les trois gŽnŽrations qui ont prŽcŽdŽ la jeune femme afin 
dÕŽlucider le double myst•re de son agression et de son identitŽ.  

Les Lafleur ont toujours vŽcu ˆ Anse Bleue, un village dÕHa•ti 
o• la terre et les eaux se confondent. Entre eux et les MŽsidor, 
devenus les seigneurs des lieux, les liens sont anciens, et le 
ressentiment aussi. Il date du temps o• les MŽsidor ont fait main 
basse sur toutes les bonnes terres de la rŽgion.  

Quand, au marchŽ, Tertulien MŽsidor sÕarr•te comme foudroyŽ 
devant lÕŽtal dÕOlm•ne (une Lafleur), lÕattirance est rŽciproque. 
LÕhistoire de ces deux-lˆ va sÕŽcrire ˆ rebours des idŽes re•ues sur les 
femmes soumises et les hommes prŽdateurs.  

Mais, dans cette ”le Žgalement balayŽe par les ouragans 
politiques, des rumeurs de terreur et de mort ne tardent pas ˆ sÕŽlever. 
Un voile sombre sÕabat pour longtemps sur Anse Bleue.  

Pour dire le monde nouveau, celui des fratries dŽchirŽes, des dŽprŽdations, de lÕopportunisme politique, 
Yanick Lahens sÕen remet au chÏur immŽmorial des paysans : eux ne sont pas dupes, qui se fient aux seules 
puissances souterraines. Leurs mots puissants, magiques, donnent ˆ ce roman magistral une violente beautŽ. 
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GUILLAUME ET NATHALIE. 
Cela faisait longtemps que je voulais Žcrire cette histoire de rencontre dÕun 
homme et dÕune femme. LÕune de celles qui ravivent le gožt de lÕimpossible. 
LÕune de celles qui tra”nent leur cort•ge de surprises, de paradoxes, 
dÕŽrotisme et de dŽraison. Dans cette ville o•, comme dans dÕautres villes, 
une certaine idŽe de lÕamour a ŽtŽ fa•onnŽe par les livres, les chansons et le 
cinŽma. Mais o• les donnŽes du malheur universel sont immŽdiates ou vous 
rattrapent juste un peu plus vite quÕailleurs.  

Yanick Lahens, Failles 

Guillaume est sociologue, Nathalie architecte. Ils se rencontrent 
ˆ la veille du sŽisme qui a ravagŽ Ha•ti en janvier 2010, autour du 
projet dÕun centre polyvalent dans les environs de Port-au-
Prince. Entre lÕhomme de cinquante ans revenu de ses utopies, 
dont toute la vie sÕest jouŽe dans son ”le, et la jeune femme au 
sombre passŽ qui vient de vivre de longues annŽes en France, 
lÕattirance est immŽdiate.  

Si Yanick Lahens excelle dans lÕŽcriture impatiente de leur 
dŽsir et si lÕon est vite happŽ par la sourde sensualitŽ qui en 
Žmane, elle nÕest dupe ni de ses personnages, ni de leur 
situation. ReprŽsentants tous deux de la classe moyenne noire, 
ils tentent dÕendiguer la mis•re qui les encercle, subissant eux 
aussi les prŽjugŽs racistes de la bonne sociŽtŽ ha•tienne et la 
corruption des Žlites. Nul misŽrabilisme pourtant dans ce rŽcit, 
nul catastrophisme non plus, sinon la conscience diffuse de la 
menace qui plane sur Ha•ti en ce mois de dŽcembre 2009.  

Avec ce roman pŽtri de tendresse pour son pays, Yanick 
Lahens acte la victoire de la vie et de lÕŽcriture sur le malheur. 

La presse en parle.  
 

Ç Ë ceux qui se demandent ce que p•se la littŽrature face aux 
dŽsastres, il faut recommander la lecture du nouveau roman 
de Yanick Lahens. Une merveille ! Yanick Lahens fait partie 
de ces artistes qui dŽcid•rent de ne pas quitter Port-au-Prince 
au lendemain du terrible sŽisme qui Žbranla Ha•ti le 12 janvier 
2010. Elle fait partie, surtout, de ces tr•s rares Žcrivains qui 
refusent de rŽduire ce pays au malheur. Casser les clichŽs, tel 
est le r™le de la fiction.  

Ë ce sŽisme que le monde entier contempla, impuissant, 
Yanick Lahens oppose un autre sŽisme, intŽrieur : celui qui 
saisit un homme et une femme lorsqu'ils sont catapultŽs l'un 
vers l'autre, irrŽsistiblement, irrŽmŽdiablement. Guillaume et 
Nathalie travaillent c™te ˆ c™te, ne se ressemblent pas, n'ont 
pas le m•me ‰ge, ne partagent aucune illusion et savent 
parfaitement, d•s les premiers instants, qu'ils auront une 
histoire ensemble. Quand ? Laquelle ? Tout est lˆ, dans le 
face-ˆ-face entre un homme qui dŽsire et une femme au bord 
de l'enchantement. L'Žcriture de Yanick Lahens, poŽtique et 
sensuelle, invite le lecteur ˆ braquer sa propre camŽra sur les 
corps des amants. Ici, le plaisir est suggŽrŽ, avec une infinie 
douceur. Pas de sc•ne d'Žrotisme torride dans les chambres, 
pas de misŽrabilisme primaire dans les rues. Mais la gr‰ce 
d'une prose o• chaque phrase contribue ˆ crŽer l'atmosph•re 
protectrice d'un monde ˆ part, o• la violence n'a plus sa place, 
o• les caresses et les baisers se prennent pour des gilets pare-
balles. [É]  Leur rencontre fait partie de ces miracles qui ne se 
produisent qu'ˆ condition de prendre des risques. Au cÏur 
d'un monde o• la haine prŽdomine, ces deux-lˆ prennent le 
risque de s'aimer ˆ corps perdu. Contre l'esprit de rŽsignation, 
contre le pessimisme ambiant, contre l'idŽe d'une fatalitŽ qui 
ouvre la porte au dŽsespoir, Yanick Lahens apporte la preuve 

que l'on peut mŽtamorphoser la douleur en crŽativitŽ 
lumineuse. Le po•te RenŽ Char appelait cela la santŽ du 
malheur. È       Fran•ois Busnel, Ç Des baisers contre les balles È, 

L'Express, mai 2013 
 

Ç Entre les lignes de Failles, Guillaume et Nathalie [É] Žtaient 
dŽjˆ lˆ, dans leur fragile Žbauche. Ils figuraient une promesse, 
un dŽsir farouche de beautŽ, un Žlan vital. PortŽe par eux, 
Yanick Lahens est retournŽe dans le quartier de PŽtion-Ville. 
Elle a tournŽ autour de l'immeuble effondrŽ o• elle avait 
imaginŽ leurs premi•res Žtreintes, puis elle a remontŽ le temps 
pour saisir, juste avant le sŽisme, dans l'Žblouissement d'un 
instant, l'enchantement d'une rencontre, la renaissance 
possible de deux •tres blessŽs par la vie. [É]  

D•s les premiers instants de leur rencontre, Guillaume et 
Nathalie [É] sont attirŽs l'un par l'autre. D•s lors, se faisant 
sismographe sensuelle de cette passion ˆ na”tre, Yanick 
Lahens traque le moindre geste, le moindre regard qui 
s'Žchange dans le man•ge de ces deux corps frŽmissants, qui 
s'attirent et se repoussent pour mieux attiser, dans un silence 
Žloquent, un dŽsir fiŽvreux et impŽrieux. 

Celui-lˆ m•me qui embrase les lignes de ce roman ˆ la 
beautŽ sombre et ‰pre, dans lequel la romanci•re dessine sans 
complaisance Ð mais non sans tendresse Ð le portrait de son 
pays. Et, au-delˆ, celui d'une sociŽtŽ rongŽe par la violence, la 
mis•re, la corruption, marquŽe aussi par la paupŽrisation de la 
classe moyenne dont sont issus ses hŽros, victimes des 
prŽjugŽs raciaux. Une sociŽtŽ parcourue de failles auxquelles 
Yanick Lahens oppose les beautŽs de cet amour naissant. È 

Christine Rousseau, Ç L'amour, un Žbranlement È, 
Le Monde des livres, avril 2013 



Ç Dans ce roman, il est ainsi question de cÏur qui s'emballe et de 
corps qui s'embrasent [É]. Les pages qu'elle consacre ˆ la 
premi•re dŽrive de deux corps sont d'une rare sensualitŽ. Elle dit la 
curiositŽ, la voracitŽ, l'Žtreinte renouvelŽe au cÏur d'une ”le de tous 
les dangers, de toutes les beautŽs, de toutes les passions, de toutes les 
interrogations, de toutes les douleurs. Cette relation amoureuse, 
l'auteure la donne pour ce qu'elle est ˆ ce moment-lˆ, brute et 
bržlante. Port-au-Prince et ses environs sont le thŽ‰tre d'un jeu 
du viril et du fŽminin sur fond de questionnement identitaire, de 
blessures intimes et de secrets enfouis. Comme si cette secousse 
amoureuse et ses rŽpliques Žtaient annonciatrices d'un autrement 
plus terrible grondement. Celui, fracassant, de la terre qui 
rempla•a le gožt de l'amour par le dŽgožt du sang. È 

Anthony Dufraisse, Ç Bržlure ˆ Ha•ti È, 
Le Matricule des anges, mai 2013 

 
Ç DŽsir et amour sont des tremblements permanents, et ˆ Port-
au-Prince plus encore qu'ailleurs, sugg•re Yanick Lahens. [É] 
Guillaume et Nathalie est une composition subtile [É] . Subtile, la 
voix narrative qui suit ces deux personnages, Žmise toujours 
lŽg•rement ˆ distance, respectant tous les gestes de leurs 
approches et chaque souffle de leur dŽsir. [É] Subtile encore, la 
fa•on dont le roman attire la complicitŽ de la ville dans l'histoire, 
m•lant celle-ci aux bruits, ˆ la chaleur, ˆ la pesanteur et ˆ la 
rŽalitŽ d'une capitale qu'on sent dŽjˆ au bord d'un drame aussi 
imminent que l'explosion du dŽsir. [É]  

Subtile enfin, la rencontre, la collusion, entre l'Žrotisme le 
plus pur explorŽ par les deux amants et l'angoisse d'un drame 
que l'on sent monter au m•me rythme que l'excitation sexuelle. 
Dans un livre o• Yanick Lahens n'oublie pas de dŽcrire le 
contexte social, voici une rŽflexion pleine de vie sur le 
basculement de l'‰ge et la crainte de perdre tout dŽsir. Guillaume 
et Nathalie est un court roman o• on fait l'amour comme sur un 
volcan. È                             Hubert Artus, Ç Les incontournables : 

L'amour sur un volcan È, Lire, mai 2013 
 
Ç Le scŽnario, vieux comme le monde, tiendrait sur un sous-
bock, et pourtant, le voilˆ qui accouche d'un tr•s joli roman, 
situŽ dans le chaos de Port-au-Prince, quelques jours avant le 
terrible sŽisme de janvier 2010. C'est Love Story en Ha•ti. D'o• lui 
vient cette gr‰ce ? De la plume fine et sensuelle de Yanick 
Lahens, qui scrute aussi bien la montŽe du dŽsir que les failles de 
son ”le. Sans ironie ni mi•vrerie. È 

GrŽgoire LemŽnager, Le Nouvel Observateur, juin 2013 
 

Ç On est touchŽ d'emblŽe ˆ l'Žvocation de ce couple qui, soudain, 
respire plus vite, dans lequel les partenaires s'impr•gnent l'un de 
l'autre et dont on pense qu'ils se disent : Aimons-nous vite, avant le 
dŽsastre ! Une fois dŽcrit l'acte d'amour, le rŽcit fait retour sur la 
rencontre entre Nathalie et Guillaume. [É] Nous sommes en 
dŽcembre 2009. La radio diffuse des alertes sur l'imminence d'un 
sŽisme. Yanick Lahens nous rŽv•le les arcanes sombres de la 
capitale de l'”le, putasse et dŽpravŽe [É] . L'Žnergie dŽlirante de l'”le 
Žpouse l'‰me des personnages et impr•gne tout du long ce 
roman chaleureux et vivant. È         Muriel Steinmetz, Ç Un amour 

d'apr•s la catastrophe È, L'HumanitŽ, juin 2013 
 

Ç Guillaume et Nathalie est un chef-dÕÏuvre de finesse, de subtilitŽ 
et de description dŽlicate des sentiments comme on en a 
rarement vu dans la littŽrature ha•tienne contemporaine. Les 
lecteurs apprŽcieront une superbe Žcrivaine ha•tienne dans la 
plŽnitude de son art, resplendissante aussi bien dans sa ma”trise 
de la littŽraritŽ que dans sa comprŽhension de lÕŽcriture du 
social. È   Hugues Saint-Fort, Le Nouvelliste (Ha•ti), dŽcembre 2012 

 
Ç Avec Guillaume et Nathalie, on c™toie l'humanitŽ passionnŽe.  È 

Guylaine Massoutre, Le Devoir, juin 2013 

Ç Guillaume et Nathalie. Le titre sonne un peu comme le Paul et 
Virginie de Bernardin de Saint-Pierre Ð la m•me douceur peut-
•tre. Mais si ces deux romans peignent Žgalement la naissance 
d'un amour au beau milieu d'une ”le, la comparaison s'arr•te lˆ. 
L'”le de Yanick Lahens n'est pas le paradis perdu de Bernardin de 
Saint-Pierre. [É] Cette ”le, c'est Ha•ti, o• les trois quarts de la 
population vivent en dessous du seuil de pauvretŽ.  

Guillaume, sociologue de cinquante ans, et Nathalie, jeune 
architecte, pourraient bien sžr quitter ce lieu de dŽsordre, ils en ont 
les moyens. [É] Deux personnages, donc, qui ont dŽlibŽrŽment 
choisi, pour l'un, de revenir, pour l'autre, de rester. Ë moins 
qu'ils ne soient hantŽs au plus profond d'eux-m•mes par Ha•ti et 
ses plaies. [É]  

D•s le premier chapitre, l'issue de l'aventure nous est 
dŽvoilŽe et la sensualitŽ palpable de l'Žcriture nous prend de 
court. Yanick Lahens saisit d'emblŽe le corps ˆ corps entre 
Guillaume et Nathalie, les fr™lements de rien du tout, la convoitise 
muette, chaude, jusqu'ˆ l'ultime violente poussŽe dans l'entaille. [É]   

Guillaume et Nathalie, reprŽsentants de la classe moyenne 
noire, sont d'abord deux regards lucides sur une sociŽtŽ ha•tienne 
cloisonnŽe et prise au pi•ge de la corruption et du racisme. Une 
attention toute particuli•re est alors portŽe aux corps, et plus 
prŽcisŽment aux corps noirs, objets premiers de cette violence 
protŽiforme. [É]  

Si l'espoir fou d'une renaissance habite ce roman, l'auteur se 
garde pourtant d'un optimisme na•f. Guillaume et Nathalie se 
rencontrent en dŽcembre [É] avant le sŽisme de janvier 2010. 
Yanick Lahens fait plut™t le pari de saisir l'avant, cette durŽe 
particuli•re qui prŽc•de tout ŽvŽnement : avant que tout ne soit 
jouŽ entre Guillaume et Nathalie, avant que le tremblement de 
terre n'ait lieu. En explorant la densitŽ de ces instants, o• tout est 
sur le point d'•tre emportŽ par les flots Ð mais sur le point 
seulement Ð, elle parvient ˆ raviver le gožt de l'impossible, 
comme elle le souhaitait dans Failles. È 
Alicia Marty, Ç Avant le sŽisme È, La Quinzaine littŽraire, mai 2013 

 
Ç Guillaume et Nathalie est assurŽment un roman fort et vibrant o• 
tout se joue avec subtilitŽ et sensibilitŽ : la rencontre avec l'autre, 
l'attirance, l'Žchange, l'altŽritŽ, l'Žrotisme mais aussi la conscience 
politique, les dŽceptions, les peurs et les espoirs. Comme un 
chant pour dŽclarer l'amour possible entre deux singularitŽs. 
Comme un chant pour cŽlŽbrer l'amour pour un pays, aussi. È 

Emmanuelle George, librairie Gwalarn (Lannion), 
Ç Ha•ti, mon amour È, Page des libraires, juin-juillet 2013 

 
Ç Dans Guillaume et Nathalie, la romanci•re ne se contente pas de 
raconter les premiers regards, l'appŽtit des corps. [É] Elle 
interroge aussi des lignes de force, des fragmentations, qui ne 
rel•vent pas seulement de la rŽalitŽ ha•tienne, mais d'aujourd'hui 
et de partout. [É]  

C'est un roman ˆ l'eau-de-ronce. Le corps-ˆ-corps, ici, est un 
exil intŽrieur. La rencontre improbable : une fuite Žperdue. 
Guillaume et Nathalie appartiennent ˆ ces 15% de dipl™mŽs 
ha•tiens qui n'ont pas renoncŽ ˆ leur ”le. Yanick Lahens montre 
le fossŽ qui les sŽpare, mais plus encore ce qui, face aux Blancs, 
face aux plus pauvres, face au tumulte d'un pays qui ne semble 
laisser aucune place au moyen terme, les soude. [É] Dans 
Guillaume et Nathalie, elle invente cet espace duel, celui de la 
passion, offert comme un ultime recours. [É]  

Yanick Lahens, dans son beau roman La Couleur de l'aube, 
dŽjˆ, ne pensait pas son univers comme un espace dŽshumanisŽ 
o• les choses sŽrieuses sont forcŽment violentes. Elle est comme 
Kettly Mars, comme Marvin Victor [É] : un auteur pour lequel 
l'intimitŽ est l'autre grand chantier de la reconstruction. È!

Arnaud Robert, Ç Yanick Lahens, romanci•re de l'intime 
dans le chantier ha•tien È, Le Temps, juin 2013 
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FAILLES. 

Le 12 janvier 2010 ˆ 16 heures 53 minutes, dans un crŽpuscule 
qui cherchait dŽjˆ ses couleurs de fin et de commencement, Port-
au-Prince a ŽtŽ chevauchŽe en moins de quarante secondes par un 
de ces dieux dont on dit quÕils se repaissent de chair et de sang. 
ChevauchŽe sauvagement avant de sÕŽcrouler cheveux hirsutes, 
yeux rŽvulsŽs, jambes disloquŽes, sexe bŽant, exhibant ses 
entrailles de ferraille et de poussi•re, ses visc•res et son sang. 
LivrŽe, dŽshabillŽe, nue, Port-au-Prince nÕŽtait pourtant point 
obsc•ne. Ce qui le fut, cÕest sa mise ˆ nu forcŽe. Ce qui fut 
obsc•ne et le demeure, cÕest le scandale de sa pauvretŽ.         Y. L. 

Si t™t sortis de l'hŽbŽtude, les survivants de la 
catastrophe ont pensŽ Ç refondation È : Yanick Lahens, 
avec eux, a repris le travail, l'inlassable travail des mots. 
Ce court rŽcit, mž par la double nŽcessitŽ de dire 
l'horreur et de la surmonter, en tŽmoigne. DŽambulant 
dans les rues de sa ville dŽtruite, lÕŽcrivain part de sa 
propre expŽrience : avant le sŽisme, elle projetait 
dÕŽcrire un roman dÕamour. Revisitant le dŽcor ravagŽ 
de sa fiction, elle est saisie par lÕhistoire immŽdiate. 
Comment Žcrire s'interroge-t-elle, sans exotiser le 
malheur, sans en faire une occasion de racolage ?  

Texte de tŽmoignage, texte animŽ par lÕurgence, texte de compassion et de rŽflexion 
aussi, Failles dŽsigne l'innommable quÕa ŽtŽ le 12 janvier 2010 en Ha•ti. Mais il tente aussi de 
prŽvenir de lÕirresponsabilitŽ qui consisterait pour les Ha•tiens ˆ ne pas changer leurs 
perceptions et leurs comportements.  

Pour Yanick Lahens en effet, la faille gŽologique qui a englouti Port-au-Prince interdit de 
faire comme si les autres failles Ð sociale, politique, Žconomique Ð nÕexistaient pas. Il nÕy a pas 
de fatalitŽ dans le malheur du peuple ha•tien, ni m•me dans les carences des Žlites et la 
mainmise des organisations internationales : telle est la conviction de l'Žcrivain qui, malgrŽ le 
tableau sans complaisance qu'elle brosse de la rŽalitŽ de son pays, insuffle ˆ ses pages une 
formidable force de vie. 
 
La presse en parle.  
 

Ç Failles, un mot comme jamais entendu avant le 12 janvier 
2010. Pas de cette fa•on-lˆ. Un mot trou noir. Un mot 
sang. Un mot mort. Un mot ouvrant soudain en moi des 
rŽsonances insoup•onnŽes. 

Un mot pluriel ˆ lÕimage de ce livre o• se m•lent 
rŽcit intime, Žbauche de roman, tŽmoignages et 
rŽflexions. Un livre hybride mž par le souci de se 
souvenir, de raconter loin de toute exotisation ou 
de toute forme de misŽrabilisme et de comprendre 
les maux et les impasses dÕune sociŽtŽ exsangue. 

Dans le tracŽ dÕune Žcriture parcourue 
dÕŽmotions, de col•re et de doutes, Yanick Lahens 
relate le chaos, les Žlans de solidaritŽ entre Ha•tiens 
Ð premiers sauveteurs dÕeux-m•mes Ð, lÕattente qui 

ronge, les espoirs meurtris, les petites joies dÕun 
quotidien qui retisse sa toile dans lÕordinaire des 
joursÉ Des Žclats de vie sur lesquels prend appui 
la romanci•re pour analyser les lignes de failles et 
de fracture qui traversent la sociŽtŽ ha•tienne. [É] 

Derri•re la citoyenne qui appelle ˆ une 
refondation sociale et culturelle, lÕŽcrivain nÕest 
jamais loin qui interroge ses failles. Comment Žcrire 
pour que le malheur ne menace pas les lieux m•mes 
dÕexistence des mots. Et de rŽpondre par ce somptueux 
rŽcit dÕamour et de rŽsistance, digne et Žmouvant. È 

Christine Rousseau, Ç Lignes de failles È, 
Le Monde des Livres, janvier 2011 



Ç Failles, cÕest le titre dÕun rŽcit tirant vers lÕessai 
[É], aussi concis quÕadmirable [É]. Si une 
littŽrature postsismique est bien nŽe des dŽcombres 
du 12 janvier 2010 [É], rares sont les ouvrages ˆ 
avoir su tirer des conclusions aussi lucides et 
dŽgager des perspectives aussi essentielles pour 
lÕensemble du pays. È 

Francis Dordor, Ç Le temps des mutants È, 
Les Inrockuptibles, janvier 2013 

 
 
Ç DŽbordant les limites du cadre dÕun simple 
reportage littŽraire sur un sŽisme assassin, Failles 
entonne un chant de deuil, dÕamour et de 
rŽsistance. Digne et poignant. 

Failles compte parmi ces rŽcits qui font de tout 
commentaire h‰tif une offense et imposent le 
silence. Un silence intenable, si difficile ˆ rompre 
que nous aurons dÕemblŽe la faiblesse de nous 
imaginer lˆ-bas, dans lÕun des nombreux camps de 
rŽfugiŽs de Port-au-Prince, enti•rement absorbŽs 
par la voix de Yanick Lahens [É]. 

Bien plus quÕune peinture sur le vif dÕune 
catastrophe gŽologique, Failles combine tons, 
genres et registres. Soit en insŽrant lˆ un article 
publiŽ dans LibŽration, lˆ les lambeaux dÕun projet 
de roman mort-nŽ ou une lettre adressŽe aux 
organisateurs du prix PACA. Soit en alternant 
analyse socio-historique de ce qui oppose CrŽoles 
et Bossales, critiques du bilan dÕƒtat-nation et 
saillies contre lÕengouement humanitaire [É]. 

Au chapitre 28 de La Couleur de lÕaube (Sabine 
Wespieser, 2008) des femmes guettent le moment de 
la parole nue. Sans les oripeaux, sans les bŽquilles du 
monde. Nus, les mots de Yanick Lahens le sont. 
Nus, et ŽcorchŽs, et fŽconds, pour signifier les 
microfissures dÕune ”le dŽfigurŽe par la mis•re, la 
fraternitŽ, le travail des jeunes issus de milieux 
sociaux diffŽrents, la ferveur des chants ou lÕamour 
dÕune ville perdue [É]. È 

JŽr™me Goude, Ç ƒlŽgie pour Ha•ti È, 
Le Matricule des Anges, novembre 2010 

 
 

Ç Failles est un texte dÕune rare densitŽ, sous la 
forme de courts chapitres de deux ou trois pages ˆ 
chaque fois, o• la romanci•re cite souvent ˆ 
compara”tre des images de lÕhorreur insupportable 
quÕont vŽcu les habitants de lÕ”le. Elle interroge 
aussi le mŽtier dÕŽcrire confrontŽ ˆ ces 
circonstances exceptionnelles : Comment Žcrire ? Quoi 
Žcrire ? Dans la faille de la catastrophe, en effet, se 
sont engouffrŽs tous les aspects de la vie, y compris 
lÕŽcriture, que le rŽel asphyxie. È 

Muriel Steinmetz, Ç Explorer les suites du 
dŽsastre È, LÕHumanitŽ, janvier 2011 

 Ç CÕest un petit livre ˆ la force singuli•re, 
indispensable pour comprendre Ha•ti aujourdÕhui. 
Quand le tremblement de terre a ravagŽ Port-au-
Prince, le 12 janvier dernier, lÕŽcrivaine Yanick 
Lahens avait un roman dÕamour en projet. 
Changement de braquet : elle a ŽtŽ happŽe par une 
sorte de journal de bord ˆ deux vitesses, m•lant le 
tŽmoignage ˆ vif et la rŽflexion politique, 
historique, littŽraire. Sa dŽmarche captive, car 
Yanick Lahens interroge avant tout son travail et sa 
responsabilitŽ dÕŽcrivain, le pouvoir dŽrisoire des 
mots face ˆ lÕŽtendue du drame. 

[É] Et elle donne la preuve de la miraculeuse 
puissance de la littŽrature, qui permet de partager 
au plus juste lÕexpŽrience ha•tienne. È 

Marie Chaudey, La Vie, octobre 2010 
 

Ç Il ne sÕagit pas pour Yanick Lahens de dŽcrire un 
cataclysme pour tirer des larmes et faire sensation, 
mais dÕanalyser ce qui fait horreur, ce qui est 
scandaleux et insupportable, ˆ Ha•ti comme ailleurs. 
Le sŽisme est un rŽvŽlateur, mais lÕintolŽrable Žtait 
dŽjˆ lˆ avant.  

[É] Quel est le r™le de lÕŽcrivain face ˆ une telle 
catastrophe ? Cette question hante le livre. 
QuÕŽcrire et comment Žcrire apr•s une telle 
hŽcatombe ? Face au malheur comment faire littŽrature ? 
Yanick Lahens prend le parti dÕŽcrire, de raconter 
tout ce quÕelle voit et ce quÕelle entend dans sa ville 
dŽtruite, en transformant la cendre et le sang par la 
beautŽ de son Žcriture et la littŽrature. È 

NoŽmie VŽrot, librairie Lucioles (Vienne), 
Ç Dieu que ce 12 janvier nous a fait mal ! È, 

Page des libraires, octobre 2010  
 

Ç Yanick Lahens Žtait chez elle, dans la capitale, le 
12 janvier 2010, ˆ 16 heures 53 minutes, dans un 
crŽpuscule qui cherchait dŽjˆ ses couleurs de fin et de 
commencement. LÕheure o• la terre a tremblŽ. On sait 
les chiffres, les images, la dŽmesure de la 
catastrophe. 

Neuf mois apr•s lÕindicible, dans un court rŽcit 
pudique et bouleversant, la femme de mots tente de 
raconter. Parce que son devoir est lˆ, dÕuser des 
armes en sa possession pour participer ˆ lÕeffort 
collectif de comprŽhension. Mais Yanick Lahens 
entend aller au-delˆ, en soulevant les questions 
mises ˆ nu par le sŽisme. ƒcarter toute idŽe de 
fatalitŽ. Marquer non seulement la faille gŽologique 
qui, en sÕouvrant, a provoquŽ en quelques minutes 
la mort de 300 000 personnes. Mais aussi sonder les 
crevasses sociales, politiques, Žconomiques qui, 
depuis deux si•cles, minent la sociŽtŽ ha•tienne. È 

Michel Genson, Ç LÕ”le crevassŽe È,  
Le RŽpublicain lorrain, novembre 2010 
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LA COULEUR DE LÕAUBE. 
AngŽlique se l•ve tous les matins la premi•re, dans la 
petite maison des faubourgs de Port-au-Prince quÕelle 
partage avec sa m•re, sa sÏur Joyeuse, et son jeune 
fr•re FignolŽ. Dans lÕaube grise de fŽvrier, lÕinquiŽtude 
lÕŽtreint : FignolŽ nÕest pas rentrŽ et toute la nuit les tirs 
nÕont cessŽ de gronder au loinÉ 

AngŽlique la sage est une fille soumise, une sÏur 
exemplaire, une femme de trente ans en apparence 
rŽsignŽe. Sa famille, le fils quÕelle a eu par accident, les 
malades de lÕh™pital, constituent son unique horizon. 
Joyeuse, la belle, la sensuelle, nÕa pas abdiquŽ, elle, sa 
libertŽ, sa rŽvolte, son dŽsir de bonheur et dÕune vie 
meilleure, malgrŽ la mis•re, la violence, les rackets et 
les enl•vements qui sont lot quotidien. ƒpaulŽes par 
leur m•re, figure protectrice et pivot du foyer, ˆ lÕimage 
de ses ch•res divinitŽs vaudou, les deux femmes 
tentent de retrouver la trace du jeune homme.   

Au fil de la journŽe et de leur enqu•te, AngŽlique 
et Joyeuse, en rŽalitŽ les deux visages du m•me 
dŽsespoir, dessinent de la ville une gŽographie 
apocalyptique. FignolŽ, militant dŽ•u du parti des 
DŽmunis, sÕest perdu dans les mŽandres dÕune 
impossible lutte, dans les hasards du dŽsordre absolu. 

Yanick Lahens, en dŽpeignant avec une remarquable Žconomie de moyens le destin 
dÕune famille hŽlas ordinaire, construit lÕallŽgorie dÕun pays o• la monstruositŽ voudrait se 
faire loi. Mais son livre est poignant parce quÕˆ chaque page sourd la rŽvolte et Žclate la 
volontŽ de vivre. 

 
La presse en parle.  
 

Ç Alors quÕAngŽlique, infirmi•re au corps dŽfait, a 
trouvŽ refuge dans le culte pentec™tiste et 
lÕattention portŽe ˆ ses malades, Joyeuse, elle, 
exhale une soif de vivre sauvage [É]. Entre la 
fougue de lÕune et la bontŽ terne et s•che de lÕautre 
se tient leur m•re, entourŽe de ses dieux vaudous. 
Le temps dÕune journŽe et dÕune attente Ð celle de 
FignolŽ, leur jeune fr•re, ex-militant du parti des 
DŽmunis trahi par les siens Ð, les deux femmes 
arpentent la ville et leur mŽmoire. Ë travers 
lÕalternance de leurs voix, pleines de rage, de col•re, 
de dŽsirs inassouvis, mais aussi dÕamertume et de 
rancÏur, Yanick Lahens dŽpeint dÕune Žcriture fine, 
prŽcise, poŽtique et sensuelle, le destin dÕune 
famille ordinaire. 

Elle Žvoque avec force la dŽcomposition dÕun 
pays, o• se dessinent pourtant les ferments dÕun 
espoir : celui dÕune dignitŽ retrouvŽe. È 

Christine Rousseau, Ç Ha•ti, partir ou rester È, 
Le Monde des Livres, dŽcembre 2008 

Ç La Couleur de lÕaube est un texte magnifique sur 
lequel p•se une fatalitŽ tragique. Imagine-t-on 
dÕailleurs un seul instant quelconque histoire bien se 
terminer dans cette contrŽe maudite qui baigne 
depuis trop longtemps dans une torpeur 
rŽguli•rement secouŽe dÕacc•s de violence 
meurtriers ? Dans ce roman sensuel et douloureux, 
Yanick Lahens raconte ce pays misŽrable peuplŽ de 
vaincus qui nÕen finissent pas de perdre, tout en 
laissant transpara”tre lÕamour infini quÕelle lui porte. 
De son Žcriture rythmŽe, lŽg•rement rŽpŽtitive, se 
dŽgage une musicalitŽ envožtante, litanie tour ˆ 
tour pleine dÕespoir, de col•re et de dŽsarroi qui 
tente de donner, enfin, la parole aux habitants de ce 
point noir du Pacifique qui sombre chaque jour un 
peu plus dans un oubli planŽtaire. È  

Fran•ois Reynaud, librairie Lucioles (Vienne), 
Ç Mourir ˆ Port-au-Prince È, Page des libraires, 

octobre-novembre 2008  



Ç En son temps, la romanci•re Marie Vieux-Chauvet 
Ð nŽe en 1916 ˆ Port-au-Prince Ð avait offert avec 
Amour, col•re et folie (Gallimard, 1968) une description 
sans concession de son ”le et de sa bourgeoisie, 
marinant dans les rancÏurs et les petites haines. On 
retrouve ici comme une filiation, en particulier au 
travers du personnage dÕAngŽlique [É]. On retrouve, 
surtout, une description implacable dÕune ”le dont la 
souffrance et le dŽsespoir sont mis ˆ nu, une plaie 
frottŽe au sang. Une ”le sous lÕemprise dÕun prŽsident-
proph•te, une ville o• les enfants ont dŽjˆ la mort au bout 
de leurs doigts.  

Un constat sans appel sauvŽ pourtant par 
lÕŽcriture, belle ˆ vous couper le souffle, aiguisŽe 
comme un couperet et dont les phrases courtes et 
ciselŽes brillent dÕun Žclat froid ; une Žcriture comme 
lÕaube de fŽvrier sur laquelle sÕouvre le livre : Ë vous 
givrer le sang.  

Et si la rŽalitŽ dŽcrite est extr•mement sombre, on 
ne peut sÕemp•cher de trouver dans la beautŽ des 
mots et dans le combat du fr•re et de ses sÏurs 
comme un espoir ultime, en dŽpit de tout. È 

Nathalie CarrŽ, Ç Combats dÕHa•ti È, 
Le Monde diplomatique, juin 2009 

 
Ç Ce qui reste de cette histoire, de lÕitinŽraire de trois 
femmes dans le cercle de leur impuissance, sous 
menace permanente de mort, cÕest lÕŽcriture qui nous 
transmet leur drame, cÕest les lettres alignŽes sur la 
page blanche, comme planche de survie. Une Žcriture 
dŽpouillŽe de commentaires, qui se dŽploie en vagues 
successives, en br•ves notations comme si ce qui se 
passe lˆ, ce qui Žmerge de paragraphe en paragraphe, 
nÕŽtait pas lÕhorreur au quotidien. Ces notations 
redites sous diffŽrentes formes, en de br•ves 
capsules, se succ•dent ˆ la mani•re de minuscules 
vagues qui l•chent le rivage, dessinant lÕombre 
funeste de la fatalitŽ, lÕŽpiphanie de la violence. 

La force de lÕŽcriture vient alors de cette retenue 
exercŽe, de cette sobriŽtŽ imposŽe, dans lÕabsence de 
pathos et de grandiloquence abstraite. Les choses, les 
situations, les personnes, les sentiments Žmergent 
alors de la nuit, du silence et du nŽant pour venir 
hanter nos courtes perceptions et nos fallacieuses 
mŽmoires. [É] CÕest aussi la force de lÕŽcriture qui la 
fait subsister dans sa propre essence, celle dÕune 
parole qui devient monument et tŽmoignage, hors du 
caprice des jours, hors des griffes de lÕoubli. È 

Jean-Claude Bajeux, Ç Au cÏur du dŽsastre, la force 
de lÕŽcriture È, hayti.net, dŽcembre 2008  

 
Ç Portrait Žmouvant de trois femmes puissantes qui 
portent lÕavenir de leur famille Ð et par lˆ, de leur ”le Ð 
sur leurs Žpaules. Un roman bouleversant, dÕune 
bržlante actualitŽ. È 

Stiletto, printemps 2010 

 Ç Comme imprŽgnŽes de lÕencre de la nuit ha•tienne, 
des voix surgissent pour dire lÕinsoutenable de 
lÕattente, le poids de la haine et lÕimpuissance des 
corps abandonnŽs ˆ la cruautŽ vertigineuse du 
dehors, de la faim. Ë lÕaffžt des blessures 
embryonnaires de lÕaurore, deux sÏurs Ð AngŽlique 
et Joyeuse MŽracin Ð tentent de conjurer lÕangoisse 
dÕune perte annoncŽe. Chacune, dans lÕespoir du 
retour de leur fr•re FignolŽ, raconte alternativement, 
la rage contenue et la trahison, la survivance du dŽsir 
fŽminin sur une ”le o• la mort voyage plus vite que les 
nouvelles, dŽp•ches et flashes de derni•re minute. Apr•s la 
publication de Dans la maison du p•re (Le Serpent ˆ 
plumes, 2001), roman dans lequel une jeune hŽro•ne 
issue de la grande bourgeoisie ha•tienne faisait 
lÕapprentissage de la culture populaire, Yanick Lahens 
sÕengouffre dans les bas quartiers du noir-
humiliation. Et, avec La Couleur de lÕaube, elle pŽn•tre 
le cÏur de cette barbarie qui prend le visage de la Loi. [É]  

Par son extr•me poŽticitŽ, au grŽ du chassŽ-croisŽ 
de monologues intenses, La Couleur de lÕaube nÕest pas 
sans rappeler Au cÏur de ce pays. Ë lÕinstar du premier 
livre de J.-M. Coetzee, le rŽcit de Yanick Lahens 
sonde le corps fŽminin, ses pulsions contradictoires. È 

JŽr™me Goude, Ç Mourir ˆ Ha•ti È, 
Le Matricule des Anges, janvier 2009  

 
Ç Ce roman magnifique nous parvient ainsi, et vient 
dŽranger lÕordre de nos lectures, manifestant au plus 
profond le refus de lÕhorreur, comme notre propre 
absence ˆ cette histoire. Il dit ˆ la fois le silence et la 
nŽcessitŽ de le percer, les hurlements des voix 
multiples prises dans lÕentrecroisement des 
dŽsespoirs, et la stupeur muette de ceux qui sont 
dŽmentifiŽs. En m•me temps, il ne sÕach•ve pas dans 
la rŽpŽtition du dŽsespoir, ni dans la stŽrŽotypie de la 
reprŽsentation : il est dÕabord affaire de rigueur dans 
la composition, comme de ma”trise dans la parole 
littŽraire. La romanci•re prend ici acte de la 
dŽhiscence libŽratrice de la narration : ce qui demeure 
dans lÕindistinct, lÕarri•re-cour des histoires hŽro•ques 
prend forme et surtout prend sens, tr•s au-delˆ du 
constat et du tŽmoignage, comme de la plainte 
inassouvie. È 

Yves Chemla, africultures.fr, novembre 2008 
 
Ç En marchant dans les pas de ces deux sÏurs, nous 
nous attachons ˆ dŽcouvrir des femmes complexes, 
au quotidien fait de mis•re et de renoncements, de 
violence et, plus rarement, de foi et dÕespoir. Un 
roman aux accents parfois chantants, reflets dÕune 
langue imagŽe, dÕune cuisine colorŽe, dÕautres fois 
plus crus Ð sexe et mort, sans fioritures Ð et qui 
donne ˆ voir une certaine rŽalitŽ dÕHa•ti. Une histoire 
qui marquera les mŽmoires. È 

Erik Pigani, Psychologies magazine, janvier 2009 
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17 rue du Pont Cizeau Ð 58000 NEVERS Ð TŽl. 03 86 57 53 36  
 

Samedi 22 novembre 2014 , 19 h 30  
LIBRAIRIE LES OISEAUX RARES 

1 rue Vulpia n Ð 75013 PARIS Ð TŽl. 01 45 35 38 45  
 

Date ˆ venir, printemps 2015  
LIBRAIRIE LE GRAIN DES MOTS 

13 boulevard du Jeu de Paume Ð 34000 MONTPELLIER Ð TŽl. 04 67 60 82 38  
 

www.initiales.org 
www.swediteur.com 


